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lAssociation des Patrons qui s'occupe de la chose. Ils ont prétendu que les chiffres
du ministère du Travail avaient une tendance à favoriser l'ouvrier.

M. Hocken:

Q. Avez-vous constaté la chose?-R. Je ne le crois pas. Je crois que les chif-
fres du ministère du Travail sont dignes de confiance. Nous avons constaté qu'ils
étaient tels. Je n'ai jamais eu connaissance qu'on les eut trouvés erronés, cependant
ils sont susceptibles d'erreurs car la nature humaine n'est pas infaillible. J'ai pris
part à ce travail, et mon expérience m'a démontré que l'on pouvait attribuer les
erreurs des correspondants à la négligence ou à la paresse plutôt qu'à autre chose.

Q. Cela ne rend pas les chiffres exacts-R. Si vous talonnez l'homme négligent
ou paresseux vous finirez par lui faire faire son travail. Le correspondant fait un
rapport sur 25 ou 30 objets. Pendant un certain temps il faisait un rapport par
mois. Maintenant il le fait une fois par semaine à cause des variations fréquentes
dans les prix. Chaque fois que l'on reçoit un rapport d'un correspondant on le com-
pare à son rapport précédent, et il lui faut expliquer le changement dans la colonne
des observations générales, lorsqu'il y a changement. C'est simplement un moyen
de s'assurer qu'il est au fait de son affaire. Lorsqu'il envoie un rapport différent du
rapport précédent sans expliquer ce changement, on devrait le lui retourner et lui
écrire dans les termes suivants: Nous avons constaté un changement dans les chif-
fres, êtes-vous bien certain que ces changements sont exacts." Cela l'obligerait à
s'assurer de la chose et à expliquer le changement. Il pourrait s'agir du beurre, et
il dirait pourquoi le prix monte ou descend. Si ses chiffres restaient les mêmes trois
fois consécutives nous lui demanderions comment il se fait que les chiffres ne varient
pas. Avec un tel système vos correspondants s'occupent de leur travail.

M. Douiglas:

Q. Au sujet des statistiques du ministère du Travail concernant les denrées
nécessaires à la vie on prétend que l'échelle actuelle indique une augmentation de 64½
pour 100, et l'Association des Marchands Détaillants de son côté dit qu'ils ont un
système de ce genre pour recueillir les statistiques, et que leurs chiffres n'indiquent
qu'une augmentation de 37j pour 100.-R. Je n'ai pas vu leurs chiffres.

Q. Ils sont recueillis par un bureau quelconque qui met ses chiffres à la disposi-
tion de l'Association des Marchands Détaillants moyennant un versement d'honoraires
annuels assez considérables. Ils prétendent que ce travail est fait avec plus de soin
que celui du ministère du Travail. Ils ont des gens plus experts pour recueillir ces
chifres. Par exemple, lorsqu'il s'est agi de calculer le pourcentage de l'augmenta-
tion du coût de la viande ils ont recueilli avec un grand soin les prix des diférentes
scrtes de viande.-R. Les statistiques sur les prix sont très difficiles à obtenir. Il est
assez difficile de fixer sur un papier le prix de détail exact. Vous pouvez entrer dans
les diverses épiceries d'Ottawa et on vous donnera quatre ou cinq prix diférents pour
le beurre, 62 cents, 63 cents, et peut-tre 61 cents. Quel est alors le prix du beurre?
Quel est le prix de quoi que ce soit? Quel est le prix du blé à Fort-William aujour-
d'huiî Le mieux que vous pouvez faire même avec le prix du blé c'est de prendre
l'ofre la plus élevée et la plus basse, le prix de vente et de calculer la moyenne.
Même alors on peut être induit en erreur. On pourrait avoir vendu un million de
boisseaux au prix élevé, et seulement que cent au prix inférieur. La vente d'un

iillion de boisseaux est assez importante, et cependant il vous faudra tenir coinDte


